
www.e-rara.ch

Le Saint Evangile De Notre Seigneur Jesus-Christ Selon Saint Jean

Barnaud, Barthélemy

A Basle, M DCC L [1750]

Universitätsbibliothek Basel

Persistent Link: https://doi.org/10.3931/e-rara-142374

Chapitre XI

www.e-rara.ch
Die Plattform e-rara.ch macht die in Schweizer Bibliotheken vorhandenen Drucke online verfügbar. Das Spektrum reicht von
Büchern über Karten bis zu illustrierten Materialien – von den Anfängen des Buchdrucks bis ins 20. Jahrhundert.

e-rara.ch provides online access to rare books available in Swiss libraries. The holdings extend from books and maps to
illustrated material – from the beginnings of printing to the 20th century.

e-rara.ch met en ligne des reproductions numériques d’imprimés conservés dans les bibliothèques de Suisse. L’éventail va des
livres aux documents iconographiques en passant par les cartes – des débuts de l’imprimerie jusqu’au 20e siècle.

e-rara.ch mette a disposizione in rete le edizioni antiche conservate nelle biblioteche svizzere. La collezione comprende libri,
carte geografiche e materiale illustrato che risalgono agli inizi della tipografia fino ad arrivare al XX secolo.

Nutzungsbedingungen Dieses Digitalisat kann kostenfrei heruntergeladen werden. Die Lizenzierungsart und die
Nutzungsbedingungen sind individuell zu jedem Dokument in den Titelinformationen angegeben. Für weitere Informationen
siehe auch [Link]

Terms of Use This digital copy can be downloaded free of charge. The type of licensing and the terms of use are indicated in
the title information for each document individually. For further information please refer to the terms of use on [Link]

Conditions d'utilisation Ce document numérique peut être téléchargé gratuitement. Son statut juridique et ses conditions
d'utilisation sont précisés dans sa notice détaillée. Pour de plus amples informations, voir [Link]

Condizioni di utilizzo Questo documento può essere scaricato gratuitamente. Il tipo di licenza e le condizioni di utilizzo sono
indicate nella notizia bibliografica del singolo documento. Per ulteriori informazioni vedi anche [Link]

https://doi.org/10.3931/e-rara-142374
https://www.e-rara.ch
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=de
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=en
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=fr
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=it


CHAP . X. qu
'on nous charge d’

injures , n'en rendons point s lorfqiïon nous maltraite , ne faifonspoint
jg menaces , mais remettons -nous a celui qui juge juflement > dilàns toutefois , avec
Jéfus-Chrilt ; (d) Pere , pardonne -leur : Car ils ne favent ce qu

'ils font.
' '

44.
* Mais cependant , quelque Zélé que nous ayons , ou que nous de-.

* VERSETS vions avoir , pour les Véritez même les plus importantes , fouvenons-
v - ®' nous toûjours qu

’il nefl pas à propos de les publier en tout tems , en
(e)Eccléf.IIl . tous Lieux , & devant toutes fortes de Perfonnes . Car ( e ) a toute chofe

l ' 7- fa faifon , & a toute affaire fous les Cieux fin tems . - Il y a un tems de fi
(/ ) Match, taire , & un tems de parler. (/ ) Ne jettez pas vos perles devant les Pourceaux ; de
VII. g. peUÏ qtpns ne [£S foulent aux pieds , & que fi tournant contre vous , ils ne vous déchi¬

rent , dit Jéfus -Chrift à fes Apôtres . Nous devons auffi toûjours avoir
beaucoup d’

égard à lafoible portée de ceux à qui nous avons à faire ,
Cr ) Hébr. de peur qu

’il ne nous arrive de prélènter (g ) des viandes filides à des gens,
V. 11 . qui , par leur foiblefle , ont plutôt befoin de lait. C ’eût ainfi qu

’en a ufé
(h) Ci-def- Nôtre Seigneur , même à l’

égard de fes Apôtres . (h) famois , leur dit -
fous XVI . u . il , beaucoup d'autres chofis a vous dire ; mais elles font encore fort au deffus de vôtre

portée.
Que fi pendant fon féjour fur la Terre il ne leur a lailTé entrevoir ,

(0 Ci-def- pour ainfi dire , qu
’un foible rayon de ( i ) la gloire qu

'il avait eue auprès de
fous XVII . s - Dieu avant que le Monde fût créé , il n’en a pas été de même depuis qu

’ils
yvi

e ^'
( O turent reçu l ’

Efprit de Vérité , qui devoit les conduire dans toutes les Véritez .
ous . 1 ? . ç ar > ^ faide de cet Efprit Saint , ils nous ont appris à envifager le Sei-
0 ) Hébr.I. z gneur Jéfiis comme étant ( / ) la Jplendeur de la gloire de fin Pere , & l'image
(”0 empreinte de fa Perfonne >• comme étant celui (m) en qui réftde corporellement toute
(»)I .Tim .III.

^ plénitude de la Divinité ; pour tout dire un mot , comme étant (nj Dieu
16 . même maniféjlé en chair , nôtre ( 0 ) Emmanuel , c

’eft - à - dire , Dieu avec nous.
00 Match . I . Cela étant , faifons-nous un devoir & un plaifir de l’honorer en cette
OOCi

^
d ff clua^t^ > de lui rendre nos plus humbles hommages , de nous repofer

v . i ?!
' 6 us entièrement fur lui , & de lui obéir en toutes chofes , puifque (p ) ho¬

norant de la forte le Fils , nous honorons aifri le Pere , comme le dit Jéfus -
Chrift: lui-même , & que fi nous n'honorions pas le Bis , nous n'honorerions pas non
plus le Pere.

CHAPITRE XI .
I . Bazare étant malade, fes Sœurs envoient le dire a Jéfus-Chrift. Il re¬

vient a cette occafion en Judée, y . I - I6 - II. Comme il approche de Bé¬
thanie , Marthe lai va au devant . Jéfus lai promet la réfurreélion de

fon Frère, iP. 17-27 . Marie , avertie defon arrivée , fe rend aufji-tot
auprès de lui , fu

'tvie des Juifs qui étoient venus pour la confier , fp.
28 -31 - III - dis vont tous au fépulcre de Bazar e. Jéfuspleure , & le
reffufcite. fp . 32 -44 - IV . Plufeurs de ceux qui voyent ce Miracle ,
croyent en Jéfus-Chri/l : Mats d’autres vont rapporter aux Pharifiens
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ce qui ejl arrive. Sur cela , on ajfemble le Confeil, qui , animé »^rCHAP . XL
Caïphe , prendla résolution defe faifir de Jéfus. # . 45- 53 . V . ha PJ- ^ '

*

l

*

~ lS-
que approchant, plufieurs demandent s il ne viendra point à Jérufalem ,& les Phariftens donnent ordre qtion les avertijfe du Lieu oit ilfera.
# - 54 - 57-

§. I. Lazare étant malade, fes Sœurs envoyent le dire à Jéfus-Chrijl-II revient à cette occajion en Judée. # . I - 16.
1 II y avoit un homme malade , appelle Lazare , qui étoit

de Béthanie , le Bourg de Marie & de Marthe là Sœur . ( * Cet¬
te Marie eft celle qui répandit fur le Seigneur une huile odo¬
riférante , & qui lui efluya les pieds avec fes cheveux , & c’eft
Lazare fon Frère qui étoit malade, ) 3

4*

Ses Sœurs donc envoyè¬
rent dire à Jéfus ; Seigneur celui que vous aimés eft malade .
4 Ce que Jéfus ayant oui '

, il dit } Cette maladie * ne doit point * c* , n*eft
finir (es jours , mais elle doitjfervir à la gloire de Dieu , afin que

pas a Ia mort‘
le Fils de Dieu en (oit glorifié . y Or Jéfus aimoit Marthe &
Marie fa Sœur 8c Lazare . 6 Jéfus ayant appris qu

’il étoit mala¬
de , il demeura encore deux jours au même Lieu ; 7 Et après
cela il dit à fes Difciples ; Retournons en Judée . 8 Ses Difi
ciples lui dirent ; Maître , il n y a que fort peu de tems que
les Juifs cherchoient à vous lapider , 8c vous retournez parmi
eux ! 9 Jéfus leur répondit ; N ’

y a - t - il pas douze heures au
jour ? Si quelqu

’un marche pendant le jour , il ne bronche
point , parce qu

’il jouît de la lumière de ce Monde : 10 Mais
fi quelqu

’un marche la nuit , il bronche , parce que la lumiè¬
re lui manque . 11

**

Après leur avoir parlé ainfi , il ajouta -,
Lazare nôtre Ami dort , mais je m ’en vais l ’éveiller .

11 Ses
Difciples lui répondirent \ Seigneur , s

’il dort , il fera guéri .
13 Jéfus avoit dit cela de la mort de Lazare , mais ils crûrent
qu

’il parloir d ’un (impie fommeil . 14 Alors Jéfus leur dit ou¬
vertement j Lazare eft mort , Iy 8c je me réjouis à caufè de

D d 2 vous
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; g
XL v° us de ce que jenetois pas la , afin que vous croyiez : Mais

ss,. — allons à lui .
16 Sur cela , Thomas , appelle Didyme , dit

aux autres Difciples ; Allons -y aufli , afin de mourir avec lui.
ECLAIRCISSEMENT

ST . Jean nous recite , dans ce Chapitre , un des derniers Miraclesque
Jéius-Chrift a opérez , mais qui eft aufti un des plus éclatans , &

qui par conféquent démontre le plus clairement qu
’fl Toit pofïible la

divinité de fa Million . Que fi les trois autres Evangeliftes n’en ont
fait aucune mention , c’eft apparemment * parce qu

’
ayant écrit leurs

Evangiles pendant que Lazare vivoit encore depuis qu
’il fût réfiufcité,

(car , fi l’on en croit quelques Pères de l’
Eglife , il vécut encore trente

ans après) , ils évitèrent par prudence de divulguer l’on hiftoire , pour
ne point aigrir davantage contre lui les Conducteurs de la Synagogue ,

(4) Ci-def- qui avoient déjà rélolu (a) de le faire périr i Et ils purent d’autant mieux
fousXII. 10. 1 omettre , que le Miracle avoit été fait fous les yeux de plufieurs Té¬

moins qui vivoient encore dans le tems qu
’ils écrivoient . Au lieu que

St. Jean , qui ne publia fbn Evangile qu
’après la mort de Lazare , n’eut

pas les mêmes raifons déménagement , & crut devoir confèrverla mé¬
moire d’un Miracle qui avoit été opéré avec tant d’éclat , en faveur d’u¬
ne Perfonne très-connuë , & , pour ainfi dire , aux portes de Jérufalem.
Remarquons feulement , qu

’encore que St . Jean n’ait écrit fon Evan¬
gile que fort tard , il fè fit néantmoins du vivant de quantité de Per-
lonnes qui avoient connu Lazare , qui avoient fû fon hiftoire , & qui
auraient pû démentir cet Evangelifte , s

’il n’avoit pas dit la vérité .
* VERSET * Celapofé , voyons ce qu

’il nous en dit . Il y avoit , dit- il , un bom-
. V , - me malade , appelle Lazare , qui était de Béthanie , petit Bourg à environ { b )

fous f . iV qu 'n/c Rades , ou un peu plus d ’une dcmi -Iieuë , de Jérufalem . Il eft
appellé ici le Bourg de Marie & de Marthe fa Sœur , parce qu

’elles y demeu-
(<■) cî -def- raient ; dans le même fèns que St . Jean appelle Béthlaïde , (c) la Vilie
fous 1. 4s . d’André & de Pierre.* VERSET * L’

Evangelifte remarque ici en paflant que cette Marie , Sœur de
Lazare , était celle qui répanditfur le Seigneur une huile odoriférante , & qui lui éjfuya
les pieds avec fes cheveux , comme il le rapportera dans le Chapitre l

’
ui-

(<i) Verf. 1-8. Yant fd } .
* VERSET * Q,s deux Sœurs donc , chez qui Jéfus-Chrift avoit logé plufieurs fois,
O cf -deffus Ûl envoyèrent dire ( e) au delà du Jourdain , où elles fâvoient fans doute
X. 40. qu

’il étoit ; Seigneur , celui que vous aimez eft malade ; ne QOUtans point que
fur cet avis il ne fè hâtât de venir pour le guérir , comme il avoit fait
tant d’autres qu

’il aimoit beaucoup moins .
* VERSET * Qe que Jéfis ayant oui , & fâchant très-bien ce qu

’il avoit à faire , il dit à
ceux

* Voyez Grotius & PPhitby fur cet endroit ; 8c fur tout le Dr . Stackhoufe . Le fens literal
de l ’Ecrit, défendu &c. Tarn . II. pag. 176. 8c fitiv .
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ceux qui etoicnt -Ià ;

^
« Cette maladie de nôtre Ami Lazare , ne doit point CH AP . XI,

3, finir (es jours pour n’en revenir jamais : Mais elle doit fervir à la gloire de ^ < - l6-
33 Dieu , afin que moi qui luis le Fils de Dieu en fois glorifié , étant reconnu pour ~
3> le Mellic , par la Puiffancc que Dieu m ’a communiquée , & que je
33 ferai éclater dans cette occalion . “

* Or Jéfus aimoit particulièrement Marthe & Mariefa Sœur , & Lazare, fans * VERSETS
doute à cauie de leur éminente pieté . Cependant , ajiant appris que Lazare & <s.
était malade, il demeura encore deux jours au même Lieu où on étoit venu le
chercher ; lâchant très-bien que dans cet intervalle il mourrait & ferait
enterré , & que par-là le Miracle qu

’il médirait n’en ferait que plus
grand & plus incontéftable .* Mais apres cela , Tachant par lui-même que Lazare étoit mort , il dit * VERSETS
à fes Difciples ; „ Repaflons le Jourdain , & retournons en Judée. “ Mais 7- & 8-
fes Difciples ayant fait attention à ce qu

’il avoit dit , que la maladie de
Lazare ne leroit pas une maladie mortelle , ou s’imaginans qu

’il le gué¬rirait fans fe donner la peine d’aller auprès de lui , & craignans (Tail¬
leurs pour Jéfùs-Chrift & pour eux , ils lui dirent ; „ Maître , il n'y a que
» fort peu de tems que les Juifs ( f ) cherchaient a vous lapider , & vous retournez fl- CDCi-defius
33 tôt après parmi eux ! Pourquoi vous expolèr ainli làns nécéflité ? c< x. 31 . 39.

* Jéfus leur répondit incontinent N ’y a-t-il pas douze heures au jour ? Si quel- * VERSETS
qu

’un marche pendant le jour , il ne bronche point , parce qu
’il jouit de la lumière de ce ^ l0 '

Monde : Mais fi quelqu
'un marche la mit , il bronche , parce que la lumière lui man¬

que . C ’eft -à-dire ; >, Comme ceux qui marchent pendant les douze
3, heures que le Jour dure , ne craignent pas de broncher , ou de tom -
33 ber , parce que le Soleil les éclaire, & que ce n’eft que lorfqu ’on
,3 marche de nuit que l ’on s

’
expolè à faire de mauvais pas ; De même

,3 aulïi je n’ai rien à craindre de la part de mes Ennemis , tant que du-
>3 rera le tems pendant lequel mon Père juge à propos que je m’appli-
33 que ici-bas à inftruire les hommes , & a les convaincre de ce que
33 je fuis . Mais , dès - que ce tems fera paflê, - /4 nuit fera venue pour
33 moi ; & alors , & non pas plus-tôt , je tomberai entre les mains de
33 mes Ennemis , qui me traiteront comme ils le trouveront à propos . “

* Mais quand le danger ferait plus grand qu
’il rieft en effet ( ajouta * VERSET

„ Nôtre Seigneur) , je ne faurois me difpenlèr de retourner en Judée . n *
33 Car Lazare , nôtre Ami , dort -, & je dois m

’
en aller pour le réveiller -,

£< in -

linuant par-là que Lazare étoit véritablement mort , mais qu
’il ne lui

ferait pas plus difficile de le rappeller à la Vie , qu
’il ne le leroit à un

autre ae reveiller un homme qui ne ferait qu
’endormi .* Alors fes Difciples ne comprenans pas fa penfée , & s’

imaginans qu
’il * VERSETS

ne vouloit parler que d’un fommeil ordinaire , lui répondirent j » Seigneur ,
, 3 s

’il dort tranquillement , comme vous l
’
infinuez , c

’
eft une marque quil

3, fera guéri. 11 eft donc inutile de vous expolèr au danger . “ Or Jéfits
avoit dit cela , voulant parler de la mort de Lazaret Mais ils crûrent quil parlait
etun ftmple [ ommeiL

D d i * C eft

11 . 13 .
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CH AP. XI. * C’eft pourquoi Jéfus leur dit ouvertement ; >j Je fais qut Lazare efi mort.

quoique perfonne ne me l’ait dit ; Et je me réjouis à caufe de vous de ce
- — 5 „ que je n’étoïs pas là , tandis-qu

’il étoit malade , parce que je n’aurois pû* VERSETS J} refufer fa guérifon aux inftances de fes Soeurs ; & vous auriez peut-
r4 - „ être attribué cette même guérifon à la force de Ion Tempérament ,

„ plutôt qu
’à ma Puiflance ; fa maladie ne vous paroifîànt pas au/li claire-

» ment incurable que tant d’autres que j
’ai guéries : Au lieu que pré-

„ fentement j
’aurai occafion de le réflufciter en vôtre préfence , afin que

» vous croyiés encore mieux que vous ne faites , que je fuis le Fils de
„ Dieu , le Meffie , promis par les Prophètes . Mais allons à lui en di-
„ ligence , & ne perdons point de Tems . “

* VERSET * Sur cela , Thomas , appellé en Grec Didyme , c’eft-à-dire , Jumeau ; Car
16. il étoit fort ordinaire parmi les Juifs d’avoir deux Noms , l’un Hébreu ,

& l’autre Grec , qui lignifioient la même chofè ; Thomas , dis - je , ap¬
pellé aufii Didyme , dit aux autres Difciples ; Allons-y aujfi , afin de mourir avec
lui. Avec lui , c’eft-à-dire , ou avec Lazare , ou avec Jéfus - Chrift . Si
c’eft avec Lazare , c’eft comme fi Thomas eût dit , par une éfpéce de
dépit ; » Hé bien , puifqu’iHe faut , allons mourir avec le Frère de
„ Marie & de Marthe : Car n eft-ce pas s’expofer à une mort certaine
„ de h part des Juifs , d’aller nous mettre entre leurs mains , après ce

( ? ) Voyez ,, qui s’eft paffé ( g ) , & fachant les difpofitions où ils font à nôtre
ci-deffus x . „ egard ? “ Que fi on aime mieux fuppofer que Thomas invite fes

H * ,9 , Compagnons à aller mourir avec Jéfus-CbriJl , il aura voulu dire , que ,
quelque péril qu

’il y eût pour eux à fuivre leur Maître dans cette oc-
cafion , ils ne dévoient pas cependant héfiter un moment à le faire ,
afin de mourir avec lui par la main des Juifs , plûtôt que de prendre
le lâche parti de réfter en un Lieu de fûreté , pendant que Jéfus-Chrift
alloit s’expofer à une mort qui paroiffoit inévitable.

•REFLEXIONS .

♦VERSET
3*

Matth .
VI . 8-
( 6 ) Matth .
VII. u .

* T ? Aifons attention à ce que Marie & Marthe firent dire à Jéfus-Chrift ;
J? Seigneur , celui que vous aimez efl malade. ConnoifTant fon inclination

toujours bienfaifante , & perfuadées en particulier de la tendre amitié
qu

’il avoit pour Lazare , elles fe contentent de lui repréfènter l’état de
leur Frère. De même , pouvons -nous douter de la Bonté de Dieu pour
toutes fes Créatures , & lùr tout de la tendre afFeétion qu

’il a pour ceux
qui font attentifs à lui obéir ? Cela étant , contentons - nous de lui ex-
pofer nos befoins en toute humilité , fans prétendre lui préferire ni le
tems ni la manière de nous en délivrer . Quil nous fuffife de favoir
qu

’il (a) fait beaucoup mieux que nous de quoi nous avons befoin , avant même
que nous le lui demandions >• Et {b) fi nous , tout méchans que nous finîmes, mm [avons
donner de bonnes chofes à nos Enfans, combien plus nôtre Pere qui efi au Ciel donnera-t-il
de bonnes chofes à ceux qui les lui demandent !

* Que
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* Que s’il permet que nous forons affligez de maladies » ouexpofez CH AP. XL

à d’autres Calamitez plus ou moins facheufcs , foyons oerfuadez ou il l ~ 16-
ne le fait qne dans des vues pleines de Bonté Sc de Charité à notre J
égard , Sc afin que ces mêmes maladies Sc calamitez fervent a fa gloire

* VE^SETS
par le bon ufàge que nous en devons faire , Sc par la manière dont U 4' ’ 7'
laura bien nous en délivrer , lorfque fon infinie Sageflè le trouvera à
propos . Que s’il tarde à le faire , ne laiflons pas de nous repofer en¬
tièrement fur lui , en nous foûmettant bien humblement à fa Volonté
toûjours fage Sc toujours bonne.* Et dans cette confiance ( c) foyons fervent d’efyrit , Sc fervons le Seigneur, ERSET
nous fouvenans qu

’// y a douze heures au jour , Sc que fi quelqu
'un marche pen- 9-

dant le jour , il ne bronche point , parce qu ’il jouit de la lumière de ce Monde . Pen - W Rom . XII .
dant que nous fommes appliquez à remplir nos Devoirs , nous jouît -
fons véritablement de la Lumière de Dieu , de fa SagefTe , de fà Bonté ,de fa Miféricorde : Et dans cet état que pouvons -nous craindre de la
part des hommes , Sc pourquoi n’appréhenderions -nous pas plutôt d’bf-
fenfer Çd ) celui qui peut faire périr dans la gehenne & lAme & le Corps ? Loin (*9 Matth ,
donc de nous laiflèr abbatre par la crainte des Maux qui peuvent nous x'
arriver de la part des autres nommes par nôtre attachement à remplir
nos Devoirs , fouvenons - nous plûtôt de ce que dit un Apôtre , que
( e ) toutes chofes contribuent au bien de ceux qui aiment Dieu , Sc qu il n'y a point (<?)Rom .VIII.
de proportion entre les foufrances du tems préfent & la gloire à venir , qui doit être I8* £8*
manifejlée en nous .

II . Comme Jéfus approche de Béthanie , Marthe lui va au devant .
Jéfus lui promet la réfurreclion de fon Frère, jf . 17-27 . Ma¬
rie , avertie de fon arrivée , fe rend aujfi-tôt auprès de lui , Jui -
vie des Juifs qui étoient venuspour la confier . ^ . 28- 31-

17 Jéfus étant arrivé - /i » trouva qu
’il y avoit déjà quatre

jours que Lazare étoit dans le tombeau . 18 Et comme Bé¬
thanie n’eft éloignée de Jérufalem que d ’environ quinze fta-
des j 19 plusieurs des Juifs étoient venus voir Marthe & Ma¬
rie , pour les confoler de la mort de leur Frère. 30 Et Mar¬
the ayant appris que Jéfus venoit , alla au devant de lui , mais
Marie demeura à la maifon . 31 Marthe dit à Jéfus i Seigneur ,
h vous eulîiez été ici , mon Frère ne fèroit pas mort :

* 2 Je
lais même à préfent que tout ce que vous demanderez a Dieu ,
il vous l ’accordera . 3 3 Jéfus lui répondit j Vôtre Frère réf -

fitfeitera.



CHAP . XI.
% I7 - 3I -

• VERSET
17.

( 4 ) Ci - deflus

f . 6.

* VERSETS
18- & 19 .

• VERSET
10 .

216 EVANGILE

lùfcitera . 14 Je fais , lui dit Marthe , qu
'il réfliifcitera au

dernier Jour , dans le tems de la RéfurreéJion . n Jéfus lui
repartit ; Je fuis la RélùrreéJion & la Vie : Celui qui croit
en moi vivra , quand même il feroit mort .

16 Et tout hom¬
me vivant , qui croit en moi , ne mourra point pour tou¬
jours : Croyez -vous cela ?

2 7 Oui , Seigneur , lui dit -elle : Je
crois que vous êtes le Chrift , le Fils de Dieu , qui devoit
venir au Monde .

2 8 Quand elle- eût dit cela , elle s
’en alla ,

&: appella fècretement Marie fa. Sœur , & lui dit ; Le Maître
ell ici , & il vous demande . 29 A cette parole Marie le
leva aulfi -tôt , & l

’alla trouver : 30 Car il netoit pas encore
entré dans le Bourg , mais il étoit au même endroit où Mar¬
the étoit venue au devant de lui . 31 Alors les Juifs , qui
étoient avec Marie dans la maifon , & qui la con/oloient ,
^yant vu quelles

’étoit levée fi promtement , & quelle étoit
lortie , la uiivirent , difànt > Elle s

’en va au Sépulcre pour y
pleurer .

ECLAIRCISSEMENS .
* T Efm étant anivê-ù , c’eft-à-dire , dans le Territoire ou aux environs

I de Béthanie , il trouva qu ’ily avait déjà quatre jours que Lazare étoit dans
J le tombeau. Car on peut très-bien luppofèr que Lazare mourut &

fut enterré le même jour que Marie & Marthe envoyèrent avertir Jéfus-
Chrift que leur Frère étoit malade . Or ce Divin Sauveur étant enfuitc
refté deux jours au delà du Jourdain ( <*) , & n’en étant parti que le
troifième jour , il étoit vrai que Lazare étoit depuis quatre jours dans
le Tombeau , lorfque Jéfus - Chrift arriva à Béthanie. On peut aufti
fuppofer que Nôtre Seigneur fut en chemin plus d’un jour .

* Quoi qu
’ il en foit , l’

Evangeljfte voulant faire connoître combien
la rélurreclion de Lazare fut célébré * étant arrivée en préfence d’un
grand nombre de Témoins , remarque ici en paflant , que , comme Bé¬
thanie n’étoit éloignée de Jérufalem que d’environ quinze fades , ceft -à - dire , un

peu plus d’une demi-lieuë , plufieurs des Juifs de cette Capitale , parmi lcf-
quels pouvoient le trouver quelques-uns des Principaux de la Nation ,
étoient venus voir Marthe & Marie , pour les cmfiler de la mort de leur Frire , &

que par confequent ils purent voir tout ce qui arriva .
* Et Marthe ayant appris la prémière que Jéfus venait , alla en hâte au de¬

vint
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vant de lui : Mais Marie , qui 1 ignorait , demeura a la Aiaifon avec ceux quiétoient venus les voir .* Dès-que Marthe eut rencontré Jéfus , elle lui dit > „ Seigneur , fi vous» eujfiez été ici il y a quatre jours , mon Frère ne ferait pas mort . Car vous» auriez eu fans doute la bonté de lui confcrver la vie & de lui ren-» dre la fanté. “ Après quoi , n’ofant pas , par difcrétion , dire ou¬vertement à Jéfus , que , quoique Lazare fût mort , il n’

y auroit pour¬tant encore rien de aéféfpéré , s’il vouloit bien lui rendre la Vie , par¬ce que Dieu , qui eft Tout -puiflant , ne pourrait , rien refufer à fes Priè¬res , elle ajouta ; » Je fais , même a préfent que mon Frère ell: mort , quetout ce que vous demandereza Dieu , il vous taccordera. <e Car , bien qu
’ellele regardât comme le Chrift , le Fils de Dieu , qui devoit venir , ellene le confidéroit néantmoins que comme un homme , aimé de Dieu ,& à qui Dieu accordoit tout ce qu

’il lui demandoit .* Mais Jéfus n’attendant pas quelle s’
expliquât davantage , lui répondit s

55 Ne vous affligez pas. Je vous promets que vôtre Frere réjfufcitera . “
Alors Marthe voulant donner lieu à Jéfus - Chrift de s’

expliquer plusclairement , lui dit > „ Je fais qu’il réjfufcitera au dernier Jour , dans le tems de
» la Réfurreftion . Cependant , quoique ce foit-là pour nous un grand„ motif de confolation , nous n’aurions pas laifle de fouhaiter qu il eût
» plû à Dieu de nous le conferver encore quelque peu de tems. “

* Sur quoi , Jéfus, pour lui faire comprendre qu
’il n’étoit pas un Am¬

ple homme , & pour augmenter par-là fa confiance , lui repartit s Je fuis
la Réfurreclion & la Fie . C ’eft-à-dire ; » Je fuis moi -même l’Auteur de
„ la Réfurreftion & de la Vie : Mon pouvoir à cet égard n’eft point
>, limité à certain tems : Je réflufcite quand je veux , & qui je veux ,» pourvû que l’on fe confie en moi . K

Car , ajoüta-t-il , celui qui croit en moi , vivra , quand même il ferait mort . Et
tout homme vivant , qui croit en moi , ne mourra point pour toujours . Comme s’il
eût dit ; » Non feulement j

’ai le pouvoir de réffufciter les Morts pour
>, les faire vivre encore quelque peu de tems fur cette Terre : Mais de
>, plus je vous déclare , que quiconque a fait profeflîon de ma Doftri -
>, ne , a pratiqué mes Préceptes , & eft mort dans des difpofitions fà-
>» lutaires , j

’ai le pouvoir de le réffufciter , & je le rélfufciterai en effet
>» au dernier Jour , pour le mettre en poflefllon d’une Vie immortelle
„ ôt fouverainement heureufe : Et pour ceux qui vivent aftuellement
>, dans la Pieté , & qui font profeflîon de mon Evangile , on peut dire
» qu

’ils ne mourront point , parce que la Mort , loin d’être pour eux
>, une Peine , ne fera que les délivrer des miféres de cette Vie , & leur
» fervira de partage à une glorieufè Immortalité . “ Et c’eft ce queNôtre Seigneur avoit déjà déclaré en plus d’une occafion. ( h ) Comme
le Père réffufcite les Morts , & leur donne la Fie , avoit - il dit ; de même le Fils
donne la Fie a qui il lui plait . ( c ) La volonté de mon Père , qui m’a envoyé, ejl ,
que je ne perde aucun de ceux qtiil ma donnez , mais que je les réffufcite au dernier

E e Jour,

CH AP . XI.
Ÿ ■ 17 - ÎI .

* VERSETS
ZI . zz .

* VERSETS
4 ? . 44.

* VERSETS
ZÇ . 46.

(b) Ci-deffus
V . zi .
( c) Ci-deflùs
VI . yj. 40,
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CH AP . XI.

y . 17-1x .

* VERSETS
16. vj.

* VERSETS
18 - îi .

(d) Voyez
ci-defliis IX .
vi, & ci-def-
fous XII . 42.

Jour. C'efi la volonté de mon Père , - que quiconque voit le Fils , ér
croit en lui , ait la Fie éternelle , & je le réjfufciterai au dernier Jour.

* Croyez-vous celai dit Jéfus à Marthe . » Etes - vous bien perfuadée
« de ce que je dis , que je fuis la Réfurreétion 8c la Vie , & que celui
» qui croit en moi , vivra , quand même il fèroit mort ? “ „ Oui ,
» Seigneur Qui dit-elle) , je crois fermement que tout ce que vous dites eft
» très-vrai ; Et pourquoi ne le croirois-je pas , perfuadée 8c convain-
» eue , comme je le luis , par l’excellence de vôtre Doctrine , par la
» fainteté de vôtre Vie , 8c par le nombre 8c la grandeur de vos Mira-
„ clés , que vous êtes le Chnft, le Meflie , le Fils de Dieu , qui devait venir dans
» le Monde , ainfi que les Prophètes l’ont prédit depuis long-tems ? “

* Quand elle eut dit cela , elle s’en aüa en hâte , apparemment par l’ordre
de Jéfus-Chrift , & ne voulant pas làns doute témoigner publiquement
toute la confiance qu

’elle avoit en Jéfus , à caufe des Juifs qui étoient-
là préfcns (d) ; ce qui étoit d’autant plus excufable en cette occafion ,
qu elle pouvoit craindre d’attirer à Jéfus - Chrift quelque perfécution ;
elle appella fecrétementMarie Ça Soeur , & lui dit s Le Maître eft ici proche , & il
vous demande . Car c’eft ainfi qu

’on défignoit communément Jéfus-Chriffc
dans cette Famille , 8c parmi fes Difciples . L ’EvanRelifte remarque là-
delïus que Jéfus n était pas encore entré dans le Bourg de Béthanie , mais qu

’i/
étoit au même endroit ou Marthe étoit venue au devant de lui , 8c qui apparem¬
ment étoit proche du tombeau de Lazare , comme on le verra dans la
fuite.

A cette parole de Marthe , Marie fe leva aujft-tôt , & alla trouver Jéfus en di¬
ligence . Alors les Juifs qui êtoient avec Marie dans la Maifon, & qui la confo-
loient , ayant vù qu

’ elle s'étoit levée fi promtement, & qu
’elle étoit fortie , fans dire

pourquoi , la fuivirent , difant entr’eux ; Apparemment elle s’en va au Sépul-
tre pour y pleurer. Car c’étoit la coutume d’aller ainfi quelquefois aux
Sépulcres pour y pleurer les Morts . Or ceux qui étoiént venus pour
confoler ces deux Sœurs , ne pouvoient naturellement fe difpenfer de
les fuivre , lorfqu

’ils les virent aller vers le tombeau de Lazare . Au
relie , il eft vifible que toutes ces circonftances avoient été ménagées
par la Providence , afin que la Réfurreétion de Lazare fe fit en préfen-
ce d’un plus grand nombre de Témoins , 8c que la vérité en fût d’au¬
tant mieux conflatée.

REFLEXIONS .

* VERSET
iÿ .

* T ’Exemple de ces Juifs qui vinrent de Jérufalem à Béthanie pour
JLj confoler Marie 8c Marthe de la mort de leur Frère , nous ap¬

prend ce que nous devons faire. C’efi de compatir aux malheurs de
nos Frères , de prendre part à leurs douleurs , 8c de faire tout ce qui
dépend de nous pour en adoucir l’amertume . Nous ne le devons pas
feulement par civilité ; Nous le devons encore par charité , parhuma -

(4; Rom . XII . n ité . Que fi nous devons ( a ) nous réjouir avec <$ ux qui font dans la joye ,
nous
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nous ne devons pas moins pleurer avec ceux qui pleurent , (b ) Confiiez - vous CH AP. X!.
les ms les autres , nous dit St . Paul . Qc) La Religion pure & fans tache devant ^
Dieu nôtre Père , dit St . Jaques , confifie a vifiter les Orphelins & les Veuves dans 77: "

Th - J
leurs affligions , & à fi préferver des fouillures de ce Monde . e“‘

* Mais quelle lource plus féconde des plus douces confolations dans (<•/ jaq . 1. 17.
les malheurs qui nous arrivent , & en particulier lorfque la Mort nous * V£ & SET
a enlevé quelqu

’un de nos Proches , ou de nos Amis , que de penfer 14‘
qu

’ils ne font pas morts pour toujours , & que le tems viendra tôt ou
tard , où réflùicitez tousenfemble nous ferons réünis à eux pour jouir
avec eux d’ùne Vie qui ne fera plus mêlée d’aucune amertume , mais
infiniment heureufe pendant toute l’éternité ? Que ceux-là s’affligent,,
qui font ( d ) fans Dieu & fans éjpérance dam le Mondes à la bonne heure . («O

'
Ephêf. n.

Mais pour nous , qui favons qu
’il y a une meilleure Vie après celle-ci , >*•

( e ) réjouijfons-nous dans léjpérance qu
’un jour le Seigneur Jéfus (/ ) transforme- (0Rom . XII.

ra nos Corps , & ceux de nos Proches & de nos Amis , & que de vils & . ...
abjets qu ils font aujourd

’hui , il les rendra femblables a fin Corps glorieux , par 2I >
1

le pouvoir qu
'il a de fiûmettre toutes cbofes à fa Volonté.* Et afin de n’etrc point fruftrez dans une fi douce élpérance , imi- * VERSET

tons l’
exemple de Marthe . Comme elle , reconnoiflons le Seigneur Jé- i7*

fus pour le Chrifl: , le Mefiie , le Fils de Dieu , qui devait venir au Monde pour
le Salut des hommes . Honorons -le , comme tel. Mais fur tout obéïi-
fons - lui en toutes choies , conftamment & julques à la fin . Car ( ^ ) WCi-dcffits
Pefl la volonté de fin Père , qui ta envoyé , que quiconque voit le Fils , croit en lui 4 ° -
& lui obéît , ait la Vie étemelle > & il le réjfufcttera au dernier Jour.

§. III. Jéfus fleure & réjfufcite Lazare, ÿ . 32 -44-
3 2 Mais Marie étant arrivée au Lieu où étoit Jéfus , dès -

qu elle le vit , elle Ce jetta à fes pieds , ôc lui dit } Seigneur ,
U vous eulfiez été ici , mon Frère ne feroit pas mort . 3 3 Jé¬
fus la voyant pleurer , elle & les Juifs qui étoient venus avec
elle , frémit * en lui -même , & fut tout ému . 34 Puis il *

^ , cnCon
leur dit ; Où lavez -vous mis ? Seigneur , répondirent - ils ,
venez & voyez . 3f Alors jéfus pleura . 36 Sur quoi les
Juifs dirent ; Voyez comme il laimoit . 37 Mais quelques -
uns d ’entr ’eux dirent ; Lui qui a ouvert les yeux de l ’Aveu¬

gle , ne pouvoit -il pas empêcher cet homme de mourir .
38 Jéfùs donc frémiflànt de nouveau en lui-même , arriva
au Sépulcre . C etoit une motte , & on avoit mis une pierre

E e 2 par
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H tiP- 44
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Par defiùs . 39 Jeüis leur dit ; Otez la pierre. Marthe , qui

— -- étoit la Sœur du Mort , lui dit ; Seigneur , il fent déjà mau¬
vais i car il eft-là depuis quatre jours . 40 Ne vous ai-je pas
dit , lui répondit Jéfus , que fi vous croyez , vous verrez la
gloire de Dieu ? 41 Ils ôtèrent donc la pierre du Lieu où l ’on
avoit mis le Mort ; & Jéfus levant les yeux au Ciel , dit ;
Mon Père , je te rends grâces de ce que tu m’

as exaucé :
4Î Je fàvois bien que tu m’exauces toûjours : Mais je dis ceci
pour ce Peuple qui eft autour de moi , afin qu

’il croye que
c ’eft Toi qui mas envoyé. 4 ? Quand il eut dit cela , il
cria à haute voix ; Lazare , fôrtez dehors. 44 Et le Mort

** fortit , ayant les pieds &: les mains liez de bandes , & le vi-
fàge enveloppé d ’un linge . Jéfus dit à ceux qui étoient - là ;
Déliez - le , &c le laiflèz aller.

ECLAIRCISSEMENT
* VERSET * Wj4rie étant arrivée au Lieu ou, étoit Jéfus , des-qu elle le vit , elle fe jet ta à

v “
XVjL fes ?teds Pour lui témoigner Ton profond réfpeét , & lui dit ,

(<0 Ci-ddTus comme Marthe avoit déjà fait ; (a) ,, Seigneur , fi vous eujfiez été
y. 21 . „ ici , mon Frère ne ferait pas mort : Car vous auriez eu fans doute la bonté

,, de lui corifèrver la Vie , & de lui rendre la fanté. “
* VERSE T * Alors Jéfus la voyant pleurer , & fondre en larmes , elle & les Juifs qui

33 - étaient venus avec elle , frémit en lui-même , comme un homme qui a le cœur
faifi de douleur , & fut tout ému & affligé jufqu ’aux larmes , à la vuë de
la vive affliction que les Affiftans firent paroître .

* VERSET * Puis il dit aux Affiftans ; Ou l ’avez-vous mis ? Non qu
’il l’ignorât , lui

Slu^ fh CO la mort de Lazare , fans que perfonne la lui eût an-
iÏ -h .

US uoncée , & quoiqu
’il fût éloigné de Béthanie ; Mais c’eft qu

’il ne vou-
loit pas fans nécéffité faire connoître la plénitude de fa Science & de
fon Pouvoir . Car il taut bien remarquer que ce Divin Sauveur n’a ja¬
mais rien dit , ni rien fait , par oftentation . Seigneur , répondirent -ils , ve¬
nez & voyez •

* VERSET * Alors Jéfus s’
avançant vers le Sépulcre , ne put plus retenir fes lar-

mes. Il pleura , loit parce qu
’il étoit vivement touché de l’affliétion de

Marie & de Marthe , foit parce qu
’il fe repréfentoit le peu de Foi de

ces deux Soeurs , l’Incrédulité des Affiftans , Sc la défiance trop ^
mar¬

quée que les uns & les autres laifterent paroître , comme s’il n’avoit
pas allez dePuiffance pour réflufciter Lazare , lui qui avoit déjà donné

tant
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tant de preuves , & des preuves fi éclatantes , d’un Pouvoir divin. D’ail- CHAP . XLleurs , il prévoyoit très-bien , qu

’obffinez dans leur Incrédulité , ni les
fpcéfateurs de la Réfurrection de Lazare , ni en général le gros de la !
Nation , nefe rendraient point à un Miracle fi marqué . Ajoutez , quecette idée rappelloit naturellement à fon éfprit celle de l’afreufe catadro -
Ï

)he dont il iavoit que l’endurciffement de la Nation leroit puni . Ce-
a pofé , il étoit bien naturel qu

’il fût émû en lui-même , & que péné¬tré de la plus vive douleur , il en répandît des larmes.* Quoiqu ’il en foit , les juifs , ou quelques-uns d’entr’eux , s
’
imagi- * VERSETS

nans que Jéfus ne pleurait que la mort de Lazare , dirent entr’eux ; V-
Voyez comme il l’aimoit . Mais quelques autres regardans les larmes comme
une preuve de fa Foiblefïe, dirent , „ Lui qui a ouvert , dit-on , les yeuxjj de FAveugle-né (0 , ne pouvoit-il pas empêcher cet homme , qu’il aimoit fi (<■) Ci- deffus
jj fort , de mourir ? Qu ’on ne nous vante donc pas ce prémier Miracle,IX.
jj puifque , s ’il eût eu le pouvoir de le faire , il aurait pû également
jj garantir fon Ami de la Mort , & il n’auroit pas manque de le faire. “

* Cependant Jéfus frémiffant de nouveau en lui-même par les diverfes pen- * VERSET
fées dont il étoit agité , & que la circonftance lui fourniffoit , arriva au 3<f
Sépulcre . C'étoit une éipece de Caverne , ou de Grotte , taillée dans un Roc,fuivant la coûtume des Juifs ; & on y avait mis par deffus , ou à l’entrée ,me pierre taillée , & proportionnée à la grandeur de cette même entrée.* Alors Jéfus dit aux-Affiftans ; Otez la pierre. Non qu

’il n’eût pû com- * VERSETmander à la pierre de s’ôter elle-même , ainfi que dans une autre oc- 39.
cafion { dj il avoit commandé aux Vents de s’appaifer , & à la Mer d’ê- (d) Matth.tre tranquille : Mais il ne vouloit pas faire un Miracle-fans nécéfïité . Car vin . 16.
pourquoi employer une Puiffance fùrnaturelle , pour opérer ce que *k1ar<ôI

[
X'

des Hommes pouvoient faire ? Luc VIU’ ^
Comme quelques-uns des Affiftans fe mettoient en devoir d oter la

pierre , Marthe , qui étoit la Sœur du Mort , n’ofant plus éfpérer que fon
Frère pût réffufciter , bien quelle eût paru s’en dater jufqu alors , dit a
Jéfus i ,, Seigneur , il n’eft plus tems de penfer à lui rendre la Vie : La
jj corruption s

’en eft déjà emparée : Il fent déjà mauvais> car il efi-là de¬
ss puis quatre jours. “ Comme su étoit plus difficile de ranimer un Corps
S

oi ne fait que commencer à fè corrompre , que de ranimer fes cen-
res mortes & difperfées depuis plufieurs fiécles , lors de la Réfurrcc- ^ ci-defliistion générale , que Marthe avoit fait proféflion de croire ( <?) • y . u -* Mais Jéfus lui répondit s » Ne vous ai-je pas dit , que fi vous croyez ferme- * VERSET

jj ment que je fuis le Chrift , le Fils de Dieu , qui devoit venir dans 4°-
jj le Monde , ainfi que vous avez témoigné le croire (/ ) ; vous verrez (/ ) Ci-deffus
jj la gloire de Dieu , c eft-à-dire , un effet de fa Puiffance par la Réfur- f . 17.
jj reéiion de vôtre Frère ? “ Ce n’eil: pas que Jéfus-Chrift le lui eût
dit dans ces mêmes termes : Mais il le lui avoit fuffifamment dit quantau fens , lorfqu ’il lui avoit déclaré qu

’ii (g ) étoit la Réfurreélion & la (^)Ci-deffus
Vie , &: que celui qui croyoit en lui vivrait , quand même il ferait mort , t - n

Ee 3 * Ils
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CHAP . XL * jy itèrent donc la pierre du Lieu où ton avoit mit le Marti & Jéfus levant les
J^ J^ ^ ^ yeux au Gel , dit à haute voix ; Mon Père , je te rends grâces de ce que tu m’as
' exaucé. Je favois bien que tu m'exauces toujours. Mais je dis ceci pour ce Peuple

qui eft autour de moi , afin quil croye que cefi T’ai qui mas envoyé. Comme s’il
eût dit ; „ O Dieu . Je te rens de très-humbles aftions -de-graccs de
„ ce que tu as bien voulu exaucer la Prière que je t’ai faite en moi-

(h) Ci-deffus
3) même. Il eft vrai qu

’étant (b) Un avec Toi je ne pouvois pas dou-
d ff

°
sxvn ” ter clue tu ne m>exauçaffes dans cette occafion , comme tu l’as toû-

C °
ir . ” îours fait. Si donc aujourd ’hui je te témoigne ma reconnoiffance à

„ haute voix , & d’une manière plus folennelle que je ne le fais ordi -
„ naircmcnt , c’eft afin que tout ce Peuple , qui eft ici préfent , demeu-
„ re pleinement convaincu que c’eft Toi , & non un autre , quiesl

’Au-
>» teur proprement dit des Miracles que je fais , & qu

’il ne puiffepas
» douter que ce ne foit Toi qui m’as envoyé pour l’inftruire & l’ex-
» horter à un fincére Amendement . <e

* VERSETS * Quand Jéfus eut dit cela , il cria a haute voix , afin que perfbnne ne s
’
y

H - 44- méprît , & que tout le monde vît clairement qu
’il étoit fauteur de tout

ce qui alloit arriver ; Lazare , firtez dehors. Et incontinent , comme l’ou¬
verture du Sépulcre étoit apparemment de plein pied avec le Lieu où
Lazare avoit été mis , ou quon pouvoit y entrer & en fortir par une
éfpéce de rampe , k Mort fortit en effet , plein de vie , & ayant les pieds &
les mains liez de bandes , qui fe relâchèrent apparemment par les efforts qu

’il
fit , & ayant auffi le vifage enveloppé d’un linge. Car c’eft ainfi que les Juifs
enfevelifloient leurs Morts , à-peu-près comme les Egyptiens. Us les
enveloppoient d’un drap ou linceul : Ils les lioient de bandes , comme
un Entant qu

’on emmaillotte , & leur couvroient le vifage d’un linge ,
pour cacher la difformité des traits . Ils ne les enfermoient point dans
des Bières , ou Cercueils , comme nousfaifons , mais les pofbient feu¬
lement dans le Sépulcre fur des éfpéces de petits Lits . Quelquefois
ils embaumoient les Corps : Mais cela ne s’étoit pas fait à l’égard de
celui de Lazare .

Lazare étant forti avec les linges & les bandes à demi-déliées , Jéfus
dit a ceux qui étoient-la comme dans une élpéce d’extafe à la vue de cet
objet ; Déliez.-k entièrement , & qu

'on le laiffe aller . Lazare en effet s’en
alla dans fa Maifon , Jéfus n’

ayant pas voulu qu ’il le fuivît , apparem¬
ment parce que cela auroit attiré après lui une trop grande foule de
Peuple : Ce que Jéfus évitoit avec foin , pour ne donner ‘aucun ombra¬
ge au Gouvernement , ni aucun prétexte de l’accufèrde fe former un Parti .

REFLEXIONS .

GOmme la Rêfurreéfion de Lazare eft le dernier des Miracles que
Jéfus a opérez pendant le cours de fon Miniftére ici-bas , & que

vmfTp! 6* ' ée doigt de Dieu y paroit de la manière la plus éclatante ; établilfons-
en
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en la certitude par les Réflexions fui vantes 3 qui ferviront à prévenir CH A P . XL
toutes les difficultés qu ’on voudrait peut-être y oppofer . si - 4P

La chofe ferait impofïible , fi on lattribuoit à une PuifTance créée :
= = -

Car on n’en connoit point qui s’étende jufques'- là . Mais Jéfus-Chrifl
prend Dieu à témoin , & il le fait publiquement , que cette Réfurre-
dtion eft l’

ouvrage de Dieu lui-même . Or qui ne fait que ( b ) tout eft (b) Matth .
pojjible a Dieu ? XIX . z6.

Ajoutons que la chofe n’eft rien moins qu
’abfurde . Au contraire ,la Sagelfe Divine éclate ici de tous cotez . Jéfus prêche la Réfurrcétion

& la Vie éternelle : Eft - il abfurde , qu
’il en donne un Exemple , quiconfirme fa prédication ? Jéfus allant mourir à la façe de tout un Peu¬

ple , a promis qu
’il réffufcitera le troifième jour : Eft-il abfurde , que

pour confirmer une telle Promefle il fè faffe voir fur le tombeau de
Lazare , foulant aux pieds la Puifiance du Sépulcre ? Il va finir fa car¬
rière : Eft- il abfurde qu

’il la finifïè par l’Adtion la plus mémorable de
fa Vie ?

Qu ’on examine la manière dont elle nous eft rapportée . Y apperçoit-
on le moindre figue , le moindre indice , de Menfonge l Un Ecrivain
qui débite comme vrais des Evénemens fabuleux , fe trahit toûjours
par quelque endroit . Sa Narration eft affedtée . L ’Art s

’
y découvre

toûjours plus ou moins . Des Circonftances peu vraifemblables , ou
mal imaginées , qui ne conviennent ni au tems ni aux Perfonnes , dé¬
couvrent bientôt la fraude . Un tel Ecrivain eft fans céfTe appliqué à
relever la fublimité des Actions par celle du Stile , & par tous les or-
nemens de l’Art Oratoire . Mais ici on ne voit rien de femblable. Tout
y eft merveilleufement bien lié , bien aflbrti . La convention du Sau¬
veur avec fes Difciples , lorfqu

’il eut appris la Maladie de Lazare ; l’ob-
ftacle qu

’ils tâchent d’
apporter à fon défTein , lorfqu ’il leur propofè de

s
’en retourner en Judée ; la vivacité de Thomas , fà frayeur , fon in¬

crédulité , la défbbéïfTance dans laquelle il parait vouloir entraîner les
autres Difciples , en leur faifant envifager une Mort certaine , s’il fui-
ventJefus -Chrift en Judée ; le trouble & l’émotion que le Sauveur laiflà
paroître , les larmes qu

’il laiffa couler . - Y a-t-il rien en tout
cela qui fente la fidtion ? Un Hiltorien qui cherche à en impofèr , n’au-
roit-il pas fupprimé plufieurs de ces circonftances , comme ne faifant
pas aflez d’honneur à fes Héros , bien loin de les inventer , fuppofé
âu’elles ne fuflcnt pas dans la plus exadte vérité ? Où vit-on jamais plus

e Simplicité , plus de Naïveté ?
Dit-on que le Miracle dont il s

’
agit foit arrivé dans un Lieu obfcur ,

éloigné , & fans témoins ? Mais n’en parle-t-on pas comme d’une chofe
qui s

’eft paffée à Béthanie , aux portes de Jérufalem , eu plein jour , &
en préfènee d’un grand nombre de Témoins que la Mort de Lazare y
avoit attirées ? Comment l’Hiftorien n’a-t-il pas craint d’être démenti ,
fuppofé que tout ce qu

’il dit ne foit pas dans la plus exadte vérité ?
Voudrait -
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CH AP . XL Voudroit - on fuppofcr un Complot entre Jéfus - Chrift , Lazare , &

ês Soeurs ? Mais pourquoi ce Complot ? Comment ces Filles n ont-elles
■ 1 pas appréhendé que parmi cette multitude de Perfonnes que le bruit de

la Mort de leur Frère ne manquerait pas d’attirer dans leur Maifon ,
il n’

y en eût quelqu
’une qui s

’
appercevroit de la fupercherie ? Et puis ,

ne voyoient - elles pas que le bruit de cette Réfurrcction ne pouvoit
aboutir qu

’à attirer de nouvelles perfécutions à celui qu elles aimoient
fi tendrement , fans qu

’il pût leur en revenir aucun avantage ?
U eft vrai que plus d’une fois des Impofteurs ont fuppofé de faux

Miracles. Mais pourquoi ? Parce que leur intérêt y trouvoit fon comp¬
te . Et encore n’ont-ih réüfii , que lorfqu

’ils ont eu le Pouvoir en
main , & que les gens éclairez étoient obligez de fe taire, Une Reli¬
gion régnante peut exercer impunément l’

impofture . Mais ici rien de
lemblable . La Religion du Sauveur n’étoit pas la Religion régnante .
Elle n avoit ni Honneurs , ni Richeflès , à donner . Ce n’étoit pas par
des attraits de cette nature que Jéfus-Chrift: fe faifoit des Difciples.

Enfin , qu
’on ne dife pas , que fi Jéfus-Chrift avoit opéré tant de Mi¬

racles , & fi en particulier il avoit réffufcité un Mort prêt à fe corrom¬
pre , & que cela fût arrivé aux portes de Jérulàlem & en prélènce d’un
grand nombre de Témoins , le Confeil des Juifs ne l’auroit jamais fait
expirer fur une Croix . Car les Juifs eux-memes n’avouënt-ils pas que
leurs Ancêtres ont fait mourir d’illuftres Prophètes ? Et combien de fois ,
de leur propre aveu , ne fe font-ils pas révoltez contre Moyfe , malgré
tant de Miracles éclatans que Dieu avoit opérez par fon miniftère pour
les délivrer de la tyrannie des Egyptiens ? Que fi ce làint homme n’a-
voit pas eu le pouvoir miraculeux de punir les Rebelles fur le champ
de la manière la plus effrayante , auroit -il échapé aux emportemens de
cette Nation ingrate , brutale , & furieufè l D ’ailleurs , l’expérience de
tous les jours ne démontre -t-elle pas que l’efprit eft une Puiflance dont
les Paflions fe jouent ; & que quand elles dominent , il n’

y a point d’é¬
vidence à laquelle il ne rélifte r Qui ne fait que les raifons même les
plus convaincantes ne fauroient perfuader qu

’autant que l’efprit eft li¬
bre , & que fes lumières ne font pas obfcurcies par les mouvemens du
cœur ? Or tel n’étoit pas le cas des Principaux de la Nation Juive ; ainfi
que nous le verrons dans le Paragraphe fuivant .

Telle eft une partie des Réflexions qu
’on peut faire pour établir la

certitude des Miracles du Sauveur , & en particulier celle de laRéfurre -
ction de Lazare . D ’où il réfulte clairement que Jéfus-Chrift étoit vé¬
ritablement le Chrift , le Fils de Dieu , qui devoit venir dans le Monde ; & que
par conféquent nous devons l’honorer & lui obéir comme tel . Paffons
préfentement aux Réflexions particulières que nôtre Texte nous pré-
iente.* versets * Jéfus attendri , émû , frémiffant en lui-même , & pleurant , nous

’ fait voir que la Compalfion , ôc les Larmes , ne déshonorent pas les
grandes
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grandes Ames , mais qu

’au contraire elles les illuftrent , en découvrant CH AP. XLtoute la Bonté de leur Cœur . Compatir aux peines de lès Amis , plain- 3 * - 44.
dre des Ennemis malheureux , gémir des Maux que les Pécheurs s

’atti- — - J
rent , ce n’eft rien moins que Foibleflé : C’eft Sageffe ; c’eft Bonté ;(1- A mi f-i /=> r ? A * Wnmomfp • r * o (Tnonimih/a f t- /T- 1X . .

qui {.cj compatit de la lorte à nos mprmitez ! (OHébr . lv.* Quant à ce que dirent quelques - uns des Juifs , Lui qui a ouvert *« * versft
jeux de [ Aveugle , ne pouvoit - il pas empecher cet homme de mourir ? nous avons en ^

ET
cela un exemple de la témérité des hommes , lorlqu ’ils veulent gloferfur la conduite de la Providence. Car qui lommes-nous pour préten¬dre pénétrer toutes les railons de ce que Dieu trouve à propos de faire
ou de permettre ? Et pourquoi ces Juifs , après tant de Preuves que
Jélüs -Chrift avoit données de là Bonte & de fa PuilTance , ne compren¬nent-ils pas , que s’il a laide mourir Lazare , ceft afin que cette Mort
{ d ) fervit d ’

autant plus a la gloire de Dieu par la réfurrection qui devoit la OOCi -defiiis
fuivre ? Ainli , quoi qu

’il arrive , gardons -nous bien de dire que (ej la , , t ; fh
voje du Seigneur n’

efl pas bien réglée . Reconnoilfons plûtôt que ce font nos xviIL « .19.
vojes , & nos jugemens , qui ne font pas bien régler^ XXX1H . 17.

*
* Remarquons que cette même Marthe , qui venoit de témoigner 2°-

qu
’elle étoit perfuadée que { f ) tout ce quejéfus demanderait a Dieu , Dieu le

lui accorderont, témoigne néantmoins bientôt après , qu
’elle doute que ce (/ ) CLdefiûsDivin Sauveur puifie rendre la vie à Ion Frère. Seigneur , dit-elle , il fent f . vz.

déjà mauvais : Car il eft- la depuis quatre jours . Et apprenons de - là que la Foi
des plus grands Saints eft quelquefois fujette à d’

étranges lÿmptômes ;
quelle a , pour ainli dire , les aaes de force & d'élévation , mais quelle
en a auili de défaillance & de foibleflè. Celt pourquoi , en même
tems que nous dilbns à Dieu , Je crois , Seigneur , noublions jamais d ’a-
joûter d’abord après , (gJ Aide-moi dans la foibleffe de ma Foi. (g) MarcIX .* Faifons attention à cette Prière du Sauveur ; Mon Père , je te rens
grâces de ce que tu m'as exaucé . Je favois bien que tu m’exauces toujours : Mais je
dis ceci pour ce Peuple qui ejl autour de moi, afin qu’il croje que c'

efi toi qui m ’as en¬
voyé. C ’eft ainli que dans cette occalion , comme dans toutes les au¬
tres , il fe fait un plaifir de reconnoître que les Miracles qu

’il opère pro¬cèdent de la Puinance de fon Père. Ceft à lui qu
’il en rapporte toute

la gloire ; & tout le fruit qu
’il en veut tirer pour lui-même , c’ell: que

te monde croje que cejl Dieu qui ta envoyé, & qu
’il eft véritablement fon Mi -

niftre . Apprenons de-là à rapporter à Dieu tous les dons , tous les ta-
lens , tous les avantages , dont il a bien voulu nous làvorifer : Et loin
d’en tirer vanité , ( h ) revêtons -nous plûtôt , comme les Elus de Dieu , comme [es {h) CololC
Saints & fes Bien-aimez , des entrailles de Miféricorde , de Bonté , d’Humilité , de m
Douceur , de Patience ; ( i ) ayant ainfl les mêmes dijpofitions d 'éjprit que Jéfus - Chrifi (;_) phflip. il
a eues lequel étant en forme de Dieu , lia point regardé comme me paye d 'être égal a <j . 6.
Dieu , mais s

' ell anéanti lui-même , en prenant la forme de Serviteur .
Ff * Enfin ,

^4 -
* VERSETS

41 * 4t .
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CHAP . XI

% 4S - Ï3
* Enfin , fi Lazare eftforti du tombeau à la voix du Sauveur , fou-

^ venons - nous que de même , ( kj dès-que le Seigneur aura donné le fignal par
* VERSETS V01X d’un -Archange , & par la Trompette de Dieu , nous réfiulciterons suffi

4 ? . 44 . tous enfemblc . C ’eft pourquoi ( /) conduifons-nous dès -à-préfent comme étant
( ? ) I . Tneff. Bourgeois du Ctel , ( m

~
) par la fainteté de nôtre conduite , & par les œuvres de nôtre

(OPhili III en attendant in ) le Seigneur Je fus , lequel ( 0 ) défcendra du Gel , & ( />)J
20_

‘
transformera nos Corps vils & abjets , pour les rendre femblables a fin Corps glorieux ,

( ni) ILPierre par le pouvoir qu ’il a de. fiûmettre toutes chofes a fa Volonté.
III . u .

§. IV . Plusieurs de ceux qui voient Lazare réffufcité
’
, croyent en féjus-

Chrïft : Mais d'autres vont rapporter aux Pharifiens ce qui efl
arrivé. Sur cela , on ajjèmble le Confeil, qui , animépar Cai-
pbe , prend la. réfolution defe faifir de Jéfus. jf . 45 - 53 .

_ 11 .

OOPhilip .IIL
zo.

( 0) I . Thefil
IV . ns.
(/OPhilip .III.

zi .

4Î Là-defTus plufieurs des Juifs qui étoient venus voir Ma¬
rie , ôc qui avoient vu ce que Jéfùs avoir fait , crûrent en
lui. 46 Mais quelques autres s ’en allèrent trouver les Phari¬
fiens » ôc leur rapportèrent ce que Jéfus avoit fait. 47 Alors
les principaux Sacrificateurs ôc les Pharifiens afïèmblérent le
Confeil , &: dirent > Que ferons-nous ? Cet homme fait beau¬
coup de Miracles. 48 Si nous le Iaifïons faire , tout le mon¬
de croira en lui y ôc les Romains viendront détruire ce Lieu
ôc nôtre Nation . 49 Sur quoi l ’un d ’eux , nommé Caïphe ,
qui étoit Souverain Sacrificateur cette année-là , leur dit ;
Vous n’

y entendez rien , yo ôc vous ne confidérez pas qu
’il

efl de nôtre intérêt , qu
’un homme fêul meure pour le Peu¬

ple , ôc que toute la Nation ne perifïè pas. yi II ne dit pas
cela de fon propre mouvement ; mais comme il étoit Souve¬
rain Sacrificateur cette année-là , il prophètifà que Jéfùs de-
yoit mourir pour la Nation j y2 Et non feulement pour la
Nation , mais pour rafîèmbler en un fèul Corps les Enfans de
Dieu , qui font répandus dans le Monde . yî Depuis ce jour-
là les Juifs confùltoient enfêmble pour faire mourir Jéfùs.

ECLAIR -
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chap . xr.
t . 4S - S ? .

* T A - deJfus , plufieurs des Juifs , qui Soient venus voir Marie & Marthe , pour *
'

Rs
'

f j les conloler de la mort de leur Frère , & qui avoient vu de leurs 4Ï ,
tT

yeux ce que Jéfus avoit fait , comment par là Parole il avoit tout
d’un coup rélfufcité Lazare , bien qu

’il fût dans le tombeau depuis qua¬tre jours , crûrent en lui , ne pouvans douter qu
’ il ne fût le Meflie pro¬mis par les Prophètes . Car ils difoient fans doute entr eux ; (a) Quand M Ci-deflUs

le Chrifl viendra , fera-t- il de plus grands Miracles que ceux qu
'a fait cet homme ? VI1 , 3 1-

* Mau quelques autres , tellement obftinez dans leurs vices que la ré- * VE R SET
furreêtion même d’un Mort (£) nepouvoit les déterminer à le conver- 46.
tir , s’en allèrent trouver les Pharifiens , Membres du Grand-Confeil0 & leur rappor - ^ ' Luc
tirent malicieulèment et que Jéfus avoit fait à l’

égard de Lazare , afin qu
’ils

priffent les précautions qu
’ils trouveroient a propos , pour arrêter le

progrès des converlions qu
’il faifoit de jour en jour , jaar les Miracles

qu
’il ne ceflbit d’opérer , & dont on ne pouvoit contefter la vérité .* Alors les Principaux Sacrificateurs , & les Pharifiens , affemblérent le Grand-Co»- * VERSETS

feil , & dirent entr’eux ; », Que ferons-nous ? Car cet homme, qu’on nomme 47 - & 48>
», Jélüs , fait beaucoup de Miracles à la vue de tout le Peuple , & fans qu

’on
„ puiflè ni les nier , ni y foupçonner la moindre fupercherie. Si nous
», le laijfons faire encore à l’avenir comme il a fait jufques-ici , tout le monde
,, croira en lui -, le reconnoîtra & le proclamera comme le Meflie , le Roi
„ des Juifs , & alors les Romains , qui ne peuvent foufrir d’autre Domi-
», nation que la leur , viendront détruire ce lieu , cette Ville , ce Temple ,
», & extermineront toute nôtre Nation. Si d’un autre côté nous nous
», faififfons de cet homme , & que nous le fafïions mourir , tout inno-
», cent qu

’il eft ; il eft à craindre que le Peuple , prévenu comme il
», l ’efï en fa faveur , ne fe foûléve contre nous , & ne nous demande
», raifon de fa Mort . “

* Sur quoi , l'un .d’eux , nommé Caïphe , qui étoit Souverain Sacrificateur * cette * VERSETS
année-la > car bien que les Sacrificateurs , fuivant la prémière inftitution * yoyezMr .de la Loi , duffent être perpétuels Sc à vie , fe fuccédans l’un à l’autre lardLr , Thé
de Père en Fils de la Race d’Aaron , néantmoins depuis allez long- crédit, , of
tems cet ordre avoit été changé , les Romains & Hérode s’étant mis
en pofTefFion de les dépofèr &: de les établir à leur volonté , fans y ob- pferver d’autre Régie finon qu

’ils fuflent de la Race Sacerdotale ; Caï-
phe , dis-je , qui , par cette raifon , étoit Souverain Sacrificateur cette
année-là , ou dans ce tems-là , & qui , comme tel , préfidoit à l’Affem-
blée , fè leva , & leur dit tout net ; », Vous n'j entendez rien . Il ne s’agit ,
„ pas aujourd ’hui d’examiner au long le pour & le contre de cette
», Affaire. Le tems preffe ; le danger efl à la porte . Et cependant
», vous ne confidérez pas qu ’il ejl de nôtre intérêt qu ’un homme feul , innocent ou
», non , meure pour le Peuple , & que toute la Nation ne péîjfe pas a Ion oc-
», calion . “ Comme fi la Religion ettoit de ( c ) faire du mal : (ORom in.g.

afin
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CHAP . xi . afin qU’

}[ cn arrive du bien ; comme fi encore il avoit été bien Certain
^ ^ ^ ^ que Jéfus ioûléveroit le Peuple contre les ^Romains ; & enfin comme~ s’il avoit été bien fur que les Romains dûlfent à fon occafion ruiner le

Temple & la Ville , le Pays &: la Nation . Trois fuppofitions , dont il
aurait falu démontrer la Vérité , fi la chofeeûtété poffible , avant qued en tirer la Conféquence que Caïphe en tire .* VERSETS * Mais ,

• 1 ~ - ■ 1 r - ’ A
51 . 52. quoiq

faulfe & criminelle
ue Caïphe ne œnfultât en cela que les Régies d ’une
le Politique , l’

Evangelifte remarque néantmoins qu
’il

ne dit pas cela tout -à- fàit de fon propre mouvement, mais que comme il étoit Sou¬
verain Sacrificateur cette année- la , ou dans ce tems -là , Dieu conduifit fa
langue de telle forte que , contre fon intention , il propbétifa ce qui arri¬
va en effet que Jéfus devoit mourir pour la Nation , c’eft-à-dire , pour pro¬curer le Salut à ceux de cette même Nation qui croiraient en lui , &
qui lui obéiraient ; & non feulement pour la Nation , mais encore pour rajfem-
bler en un feul Corps les Enfans de Dieu , c ’eft - à-dire , tous ceux qui par leur

( d) Cî -deffuspoi en Jéfus - Chrift dévoient obtenir (d) le droit d ’être faits Enfans deI . i2 . Dieu , & comme tels avoir part à l’
Héritage céléfte ; tefquels étoient ré¬

pandus dans le monde , & parmi toutes les Nations , & ne dévoient plus(<0 Ephéf.lV . avoir dans la fuite (e) qu
’une feule Efpérance , un feul Elprit , un feul

Seigneur , une feule Foi , un feulBâtème , & un feul Dieu , qui eft le
Père de tous , qui eft au deflus de tous , & parmi tous , & cn nous
tous . Ce qui revient à ce que Nôtre Seigneur avoit dit dans une au-

(7) Ci-defius tre occafion ; (/ ) Quil avoit encore déautres Brebis , qui riétoient pas de cette
X. 16. Bergerie ; Quil faloit aujfi qu’il les amenât •, Quelles écouteraient fa voix , & qu

'il
n 'y auroit qu

'un Troupeau & qu 'un Pafleur. Ainfi Caïphe parla par fon pro¬
pre Eforit , entant qu

’il confèilla injuftement la Mort de Jéfus - Chrift :
Mais il parla par l’

Elprit de Dieu , entant qu
’il prédit la Mort du Sau¬

veur -, & le bien qui en devoit revenir au Monde ; Dieu ayant accor¬
dé dans ce moment le Don de Prophétie , non au Mérite de fa perfon -
ne , mais à la Dignité dont il étoit revêtu .

* VERSET * L ’
Evangelifte ajoute que depuis ce jour-là les Juifs , c’eft - à - dire , les

Principaux de la Nation , confultoient enfemble pour faire mourir Jéfus ; Ce
qui lignifie qu

’il n’étoit plus queftion de délibérer fur la choie même ,
mais lèulement fur les moyens de la mettre en exécution .

REFLEXIONS .
» Q Ui n ’auroit crû qu

’
après tant de Miracles , & particuliérementV91 . „ après celui a ’un Mort réflulcité , qui avoit été quatreapres celui d un Mort retlulcite , qui avoit ete quatre

„ jours dans le tombeau , toute la Ville de Jérulàlem , & particulié -
» rement ceux qui avoient l’adminiftration de la Religion , n ’euffent re-
x> connu Nôtre Seigneur , & ne le fulfent venus jetter àfespieds . pour
» recevoir fa Loi , comme du Meffie qu

’ils attendoient depuis tant de
„ fiécles ?

* Méditation* fur fffifloire & la Concorde des Evangiles,. Par un Do£ieur de Sorbonne . A
Xion i688* Tom . III. p. i $o. & fuiv.

»

î)
»
»
j)
»
n

»
î)

î)

»
J)

»

»
»
S

))
11

))
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» fiécles ? Les voila néantmoins dans une difpofition bien contraire. CH AP. XI.

Ils s afTemblent pour voir ce quils ont à faire , pour s’oppofer à la 4^-^ -
33 Lumière C f ne pavent s ’empêcher de voir , & pour trouver les moyens *" “
j) de l’éteindre . Elle leur découvre la voie qui conduit à la Vérité ;» ôc ils cherchent les moyens de s

’
égarer dans les ténèbres du Menfônge.

?» On pourrait peut-être les exeufer sils n’avoient aucune connoiffance de
33 fes Miracles : Mais ils les favent, ôc ils difentmême , Cet Homme fait beatt-
33 coup de Miracles . Et qu

’efl-ce qu
’un elprit raifonnable pouvoit ( & de-

33 voit ) conclurre de-là , fmon que Dieu étoit avecJéfus- Chrift , & qu
’il

33 l’avoit envoyé ? Mais au contraire , non feulement ils ne veulent pas
» croire en lui ; Ils veulent encore s’en défaire , de peur que tout le
33 monde ne croye en lui ?

„ Quand ceux qui gouvernent dans la Religion prennent pour le
33 principe de leur conduite des Maximes politiques & toutes mondai-
33 nés , ils ruinent la Religion , & quelquefois 1 Etat même . C’eft ce
33 qui arriva à ces Pontifes & à ces Pharifiens. Ils avoient principale-
33 ment en vue l’Intérêt politique , la confervation de leur Temporel ,
33 ôc fur tout de leur Gloire ôc de leur Réputation , qu

’ils voyoient
3 > diminuer à mefure que celle de Nôtre Seigneur augmentoit . Ils
„ avoient peur ( oufeignaient d’avoir peur ) que li Nôtre Seigneur étoit re-
33 connu pour le Meflie , Céfar ne leur déclarât la guerre , comme s

’é-
33 tant retirez de fon obéïffance , & s’étant faits un nouveau Roi . Us
33 avoient peur ( eu feigmient davoir peur ) de fuccomber en cette guerre »
» Ôc que les Romains ne vinlicnt détruire ôc le Temple & la Ville.
33 Mais ô folie ! ( O étrange contraditt'

ton ! ) , ils croyoient que le Meffie de-
3i voit les rendre victorieux de toutes les Nations du Monde , les remet-
,, tre dans leur première liberté , & les faire jouir d’une profonde paix :
33 Et ils crqyent préfèntement qu

’ils ne pourront réfifter aux Romains,
33 & qu

’ils feront la proyc de leurs Ennemis ? Ils ont vu Jéfus faire for-
33 tir les Morts du Tombeau , & ils ne veulent pas croire qu

’il puifle
33 leur conferver la Vie ? Ils onr vu tous les éiémens , & la Mer mê-
33 me , obéir à fâ parole ; & ils ne veulent pas croire qu

’il puifïè les
33 délivrer de leurs Ennemis ? Ils jugent de la Conduite de Dieu par
33 leurs Sens , & non pas par la Foi : Et parce qu

’ils ne voyent pas Nô-
,, tre Seigneur fuivi d’une puiffante Armée , quelques Miracles qu

’il faf-
33 le , quelque Puiflance qu

’il ait , ils ne veulent pas s’
y fier , & ils ne

,, penfent qu
’a le faire périr ! cc

>3 Cette Sagelïè de la Chair cfl tellement oppofée à Dieu , qu
’
il n

’
a

33 point déplus grand plaifir (pour ainfi dire) que de la confondre & de
33 la perdre . Nous en avons ici un grand exemple. Ces Malheureux
33 concluent qu

’il faut faire mourir Unnocent pour fàuver la Nation ;
33 Et cette Nation au contraire ne périt que parce qu

’ils ont fait mou-
33 rir l’Innocent : Et les Romains ne font venus mettre en cendres & le
33 Temple & la Ville , que parce qu

’ils avoient fait mourir celui en
ïf ; » q™
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ch AP. xi . yi qüi ils dévoient croire ; <c ainfi que Nôtre Seigneur le marque dans
¥■ S4-S7.

quelques -unes de les Paraboles (<*) . C’eft ainfi que (b) Dieu difftpe les pro-
(a ) Matth J ets des Hommes rufez , en forte quils ne peuvent venir about de leurs déffeins . Ceft

XXI . 33-44 . ainfl qu
'il furprend les Sages dans leurs artifices , de manière que les vues des profonds

Marc XII . Politiques font entièrement déconcertées.
1 - 1 i .LucXX.

xxn. ^ 14
‘ § • V. ha Pâque approchant, plufeurs demandent fi ] efus ne viendra

\b ) Job . v. point à Jérufalem , & les Pharifîens donnent ordre piion les
1Z - I ?* avertiffe du Lieu ou il fera . jfr. 54 - 57 .

y4 C ’eft pourquoi il ne fe tnontroit | )Ius en public par¬
mi eux : Mais il s

’en alla dans une contrée voifine du Défèrt ,
à une Ville nommée Ephraim , où il demeura avec iès Dis¬

ciples .
s f Comme la Pâque des Juifs étoit proche , beaucoup de

gens du Pays étoient allés â Jérufalem avant la Pâque , pour
le purifier . î6 Ils cherchoient donc Jéfus , & étant au Tem¬

ple , ils le difbient les uns aux autres ; Que vous en fèmble ,
ne viendra -t-il point à la Tête ? f7 Or les Principaux Sacrifi¬
cateurs , & les Pharifiens , avoient donné ordre , -que fi quel¬
qu

’un fiivoit où sétoit Jéfus * il le déclarât ^ afin de le faire

ECLAIRCISSEMENS .
*VERSET * T^ TOus avons vû comment les Principaux d ’entre les Juifs conful-

¥ 4 ’ lM toient enfemble ponr faire mourir Jéfus , à caufe de la Réfur -
reftion de Lazare . C’eft pourquoi ne voulant pas encore fe livrer à eux ,
parce que le tems marqué pour fà Mort n’étoit pas encore arrivé , il ne
fe montrait pim en public comme auparavant , dans les Villes , Bourgs , &
Villages , prêchant , enfeignant , guérîffanr les Malades. Il ne demeu-
roit pas même au centre du Pays . Mais il s'en alla dans une contrée voifine
flu Déjerî de Jéricho , â une Ville nommée Ephraim , ou il demeura quelques tems
avec fes Difcipïes , continuant de les inftruire

* VERSET * comme la Pâque des Juifs étoit proche , laquelle étoit la dernière que Jé-
fus devoit célébrer , & pendant laquelle il devoir mourir , beaucoup de gens
de divers endroits du Pays , ou de la Campagne , étoient allez â Jérufalem

Chranxxx
' quelques jours avant la Pâque , pour fe purifier , & fe préparer ainfi à célé-

17/18. Ad:, brer cette Fête , en obfervant diverfes ablutionsquela Loi ordonnoit à
xxi . z6. ceux qui avoient contra&é quelque (a) fouillure.

* Ils
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* Ils cherchaient donc Jéfus , & étant au Temple , où il avoit auparavant CHAP - XI-

accoutumé de le rendre , ils fe difoient les uns aux autres, dans l’
impatien-

ce OÙ ils étoient j Que vous en femble ? Ne viendra-t-il point a U Fête , lui- * vf . p SETvant fa coutume ? Car ils fouhaitoient avec ardeur de le voir & de ^<5.l’entendre .* Or les Principaux Sacrificateurs& les Pharijiens, qui compoloient le Grand-
Confcil , toujours animez contre lui > avoient exprélïement donné ordre ,
que fi quelqu 'un favoit où était Jéfus , il le leur déclarât incontinent , afin de le
faire prendre ,

REFLEXIONS .

O N ne fauroit trouver mauvais , que Nôtre Seigneur fachant très- *VERSET
bien la Malignité & la Rage de les Ennemis , le foit dérobé à leur S7-

violence , en le tirant à l’écart pour un peu de tems. A la vérité l’heu¬
re de fa Mort avoit été marquée * & déjà elle étoit proche ► Mais né¬
anmoins , en attendant ce moment fatal , là . Vie - devoit être préfervée
>ar les foins ordinaires de la Providence , fans qu

’il fût nécéllaire qu
’el-

e y intervînt d’une manière miraculeule. Car li réfiftant en face à fes
! înnemis il eût déployé d’une manière vifible fa Toute -puiffance pour
es perdre , (a) comment fe feroir accomplie !Ecriture , qui avoit prédit que toutes (a) Match.

ces chofes dévoient arriver ? Reconnoiffons donc , Sc admirons , la SagefTe * xvi .
ïifdu Sauveur dans tout ce qu

’il dit , Sc dans tout ce qu
’il fait. Car (£) 0

en lui fe trouvent tous les tréfors de la Sagefie & de la» Science „ qui . étoient aupara¬
vant cachez .

CHAPITRE XII .
I. Six jours avant la Pâque , Jéfus foupe a Béthanie . Marie répand

fur fes pieds une huile odoriférante : Judas en murmure , mais Jéfus
lapprouve , y . i - g . II . Plufiems Juifs viennent a Béthanie pour voir
Jéfus (fi Lazare . Les Juif veulent faire mourir celui-ci. fi . 9 - 11 .
III. Le lendemain Jéfus entre dans Jérufalem aux acclamations du Peu¬
ple : Ce qui fait beaucoup dejcme aux Pharifens . fi . 12 - 19. IV .. Des
Grecs fiuhaitent de voir Jefus-Chrifl . Il leur prédit fa Mort (fi fa
Réfurrection ; (fi il les infruit des Dijpofitions que doivent avoir fes
Dfciples . y . 20 -26 - V . Jéfus dit quefin Ame ef troublée , (fi il prie

fin Père de le •glorifier : Ce que fin Père promet de faire . fi .. 27 * 29 -
Il prédit les heureufes fuites qtie doit avoir fa Mort , (fi il répond a
une Objection que lui font les Juifs fur cefitjet . fit . 30 -36 . VI . La
plupart des Juifs s’obfiinent dans leur Incrédulité , conformément dune
Prédiction dlfaïe . fit . 37 *41 . Il y en a pourtant , même parmi les
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